DESCRIPTION DU SPECTACLE
Le spectacle est une adaptation de « L'enfant racine » de Kitty Crowther, illustratrice belge, L’Ecole des loisirs, 2003.

Tranche d’âge à laquelle s’adresse le spectacle: enfants de 5 à 8 ans
Cette histoire est racontée par une femme accompagnée de son violoncelle. Certaines scènes sont jouées par celle-ci et d’autres contées, passant  ainsi du discours direct au discours indirect. 
Résumé de l’histoire : 

L’histoire se passe dans la forêt, dans une forêt immense et profonde. Celle-ci ne figure sur aucune carte, on ne sait où elle commence, ni où elle se termine. Mystérieuse elle nous semble pourtant familière. Et puis, il y a Leslie. On ne sait rien d’elle sauf qu’elle vit recluse dans une cabane et qu’elle n’a pour compagnie que ses poules. Du moins, c’est ce qu’elle croit car des petits êtres fantastiques discrets mais très présents l’entourent avec bienveillance sans qu’elle ne s’en aperçoive. 

Un jour, grâce à la ruse d’un renard malicieux, Leslie va entrer malgré elle dans le monde magique des fées où elle fera une rencontre aussi étrange que merveilleuse : un enfant racine perdu, seul qui pleure au milieu de nulle part. Il lui explique que les racines remontent à la surface chaque hiver pour ne pas geler dans le sol. Quant à lui, il était tellement occupé à s’amuser, qu’il a raté le retour sous terre avec les siens. Le voilà donc coincé dans le monde « du dessus».

 C’est là que tout bascule, un sentiment nouveau nait dans la poitrine de Leslie. Pour la première fois, «Leslie sent battre son cœur de mère. Si il y a un enfant à sauver, elle le sauvera coûte que coûte». Pour pouvoir ramener l’enfant chez elle, Leslie doit quitter ce lieu féérique en sachant qu’elle ne pourra jamais y revenir. D’un coup de baguette magique, la voilà revenue dans le monde réel. Que s’est-il donc passé ? A-t-elle rêvé ? Non, une petite racine grelotte de froid en dessous de son manteau. Dans la cabane, ils sont maintenant deux. Leslie et racine s’apprivoisent. Le quotidien s’installe doucement avec son lot de rires, de disputes… Un lien très fort les unis, Leslie s’ouvre, s’embellit, s’épanouit et pourtant, racine parle de plus en plus de sa famille. Il sait que ce sera bientôt la grande nuit de la remontée à la surface et qu’il pourra enfin retrouver ses proches. Leslie est anxieuse à l’idée de voir arriver cet instant mais il arrive… Alors que les racines envahissent la cabane, les cris de joie des retrouvailles et le profond désarroi de Leslie s’entremêlent. 

Au moment du départ, Leslie n’arrive pas à ouvrir ses bras pour laisser partir racine. La séparation lui semble définitive et insupportable. Racine veut retourner dans les profondeurs de la terre mais avant de disparaître, il promet à Leslie de revenir chaque année. Leslie se retrouve seule mais pas comme avant… Elle décide de fermer la porte de sa maison pour rejoindre le monde des humains, ceux qui sont comme elle. Chaque année, l’enfant racine et Leslie se retrouvent sous un rayon de lune, rien ne pourra interrompre cet étrange rituel. 

Biographie de Kitty Crowther

Kitty Crowther est née en 1970 à Bruxelles d'une mère suédoise et d'un père anglais. La littérature enfantine, principalement anglophone et scandinave, l'a toujours passionnée. Malentendante et appareillée, elle a toujours été captivée par l'image, les signes et le sens caché des choses. Mère de deux garçons, Théodore et Elias, elle replonge avec délice dans l'imaginaire des tout-petits et depuis 1994, se consacre aux livres pour enfants. Elle séjourne régulièrement en Zélande.

En 2006, elle a reçu le Grand Prix triennal de littérature de jeunesse, décerné par le Ministère de la Culture.

Elle a été lauréate en 2009 du prix Baobab, remis par le Salon du livre et de la presse jeunesse, Le Monde, le Syndicat de la librairie française (SLF) et l'Association des librairies spécialisées jeunesse (ASLJ) pour Annie du lac.

Le prix Astrid Lindgren a récompensé l'ensemble de son oeuvre en 2010.
L'ALMA est le prix de littérature jeunesse le plus prestigieux.

                                                                                         L'école des loisirs.
                                                          *    *    *    *    *

NOTE D’INTENTION ARTISTIQUE
Rapport entre le mot et la musique

En général, le mot s'adresse plus à la raison, la musique aux sensations.

Ici, ce sera l'impulsion de la musique qui donnera naissance aux mots.

J'ai choisi de demander à Martin Staes-Polet, d'assurer la mise en scène.

Nous avons commencé quasi ensemble nos premières expériences avec les tout-petits dans les crèches en 2005, prémices aux futurs spectacles comme « Les petits cailloux ».

Déjà là, le rapport au mot était à chaque fois présent dans les improvisations et plus tard mise en scène, non pas pour sa signification mais pour sa musique ! 

Aujourd'hui, Martin entreprend une recherche en équipe sur la naissance du langage chez les bébés autour de 8 mois. 

Ce travail  a ete présenté lors d'un colloque organisé au festival « Pépites » du théâtre de La Guimbarde à Charleroi, en 2013.

Son travail rejoint le chemin qui est celui de « L'enfant racine », à savoir: de la musique naîtra l’histoire, la transmission et le partage seront alors possibles.
Point de vue du metteur en scène
Les mots seront pris en charge par la comédienne de plusieurs façons: d'abord comme une personne qui nous raconte une histoire, sans en faire partie, neutre, sans jugement.  Ensuite, elle passera insensiblement du discours indirect au discours direct, prêtant sa voix au personnage de Leslie qui, elle, vit la situation.

Fabienne passera ainsi de l'une à l'autre donnant différents points de vue et reliefs à l'histoire.

                                                            *    *    *    *    *

NOTE D’INTENTION PEDAGOGIQUE
Pourquoi ce livre?
 L’univers de K. Crowther m'a tout de suite touchée.  Dès la première lecture, je me suis sentie très proche de cette histoire.

J'y ai en effet trouvé différentes valeurs auxquelles j'adhère et que j'ai envie de transmettre à travers mon travail dans ce spectacle.

Parmi elles, il y a d'une part la place, laissée ou non, à l'intuition, et d'autre part la qualité des relations en général et en particulier la relation adulte/enfant.

En ce qui concerne l'intuition, dans un monde où le besoin de contrôle est de plus en plus présent (pour des raisons réelles, imaginaires ou induites par le commerce), cette histoire nous invite à rester ouvert à ce que le moment présent peut nous offrir.
Leslie poursuit le renard qui a tué ses poules (objectif premier) mais se laisse entraîner par son instinct de mère à la rencontre de l'enfant racine. Par cette ouverture, elle vivra des aventures inattendues qui la conduiront vers un épanouissement dans un monde réel (objectif inconscient).
La  relation entre Leslie et l'enfant racine que nous propose Kitty Crowther est basée sur le respect mutuel. Une relation authentique, construite sur une rencontre véritable, permet à chacun d'évoluer selon ses besoins.
Ici, Leslie offre à Racine la protection dont il a besoin. Racine, par ses questions et son besoin de jouer, permet à Leslie de s'épanouir pour finalement rejoindre les siens.
Par extension, cette relation entre Leslie et racine est aussi la relation que nous-adultes-entretenons avec notre enfant intérieur. Beaucoup d'adultes oublient cette part d'enfance et se privent d'une part importante de leurs forces créatrices.

Par ailleurs, beaucoup d'enfants s'inquiètent à propos du passage vers le monde des adultes (Vais-je rester moi-même en grandissant?). Le point de vue de l'auteur rappelle aux uns (adultes) et aux autres (enfants) qu'un lien entre ces deux mondes est possible, voire indispensable.

Les racines de notre enfance ne restent-elles pas en nous toute notre vie?

Enfin, nous pouvons imaginer une troisième lecture de ce lien...

Je joue du violoncelle chaque jour (nous disons « jouer »). C'est pour moi une manière d'entretenir ce lien.

Ma musique, et à travers elle mon rapport avec le violoncelle, viendra soutenir-en contrepoint-le propos de Kitty Crowther.
L'instrument est au musicien ce que Racine est à Leslie.
Par ailleurs, ce livre m’a touché d’abord par sa couleur dominante noire, peu banale pour un livre adressé aux enfants. Il parle de solitude, d’inconnu, de retour à la vie, de reconstruction.

Pourquoi Leslie est-elle toujours toute seule avant de rencontrer Racine? L'histoire ne nous en parle pas directement, cela nous offre une possibilité d'aborder d'autres thèmes...

Le manque de reconnaissance de la richesse intérieure de l'enfant par l'adulte, par ignorance ou par manque d'écoute, en est un.

Par réaction à ce manque, comme face à tout autre traumatisme, l'enfant peut vouloir se réfugier dans la construction d'un monde inventé. Un ami imaginaire partage alors son quotidien. Cette dualité permanente entre l’univers inventé et la réalité peut conduire à l'isolement.  Le fossé se creuse entre le monde de l’adulte et celui de l’enfant (entre  la réalité et l'imaginaire).  Incompréhension..., silence....

Quels que soient les traumatismes vécus, à un moment donné, le fait de rencontrer et d'accepter nos « racines », nous relie à une force vitale qui, bien au-delà de notre histoire ou de notre famille, nous pousse à nous ouvrir au monde. 

Vient alors ce sentiment d’appartenance à la vie dans sa plus grande dimension. Nous sommes tous des petits d'hommes; des enfants de la Terre. 

La solitude présente tout au long du livre évolue d'une solitude subie et douloureuse vers une solitude « amie ».

                                                         *      *      *      *     *
Accompagnement pédagogique

-Par rapport à la qualité de la relation avec le public, un travail de découverte du livre de Kitty Crowther au sein des classes nous semble particulièrement nécessaire aux classes d'enfants de cinq ans.

Ce travail, fruit de discussions avec les enseignants, n'est pas forcément nécessaire pour les enfants âgés de six ans et plus.

-Ce spectacle offre a-minima une double lecture ; une histoire toute simple compréhensible par tous d'une part, et d'autre part un contenu symbolique puissant qui ouvre la porte à d'autres univers.

La musique permet d'amener cette dimension en laissant le spectateur libre de la recevoir ou non, tout comme  les illustrations le font dans le livre.

Cette lecture multiple s'inscrit bien dans le souci d'offrir un spectacle qui s'adresse aux enfants comme aux adultes; et chacun peut y puiser ce qui le concerne.
                                                          *    *    *    *    *

